
Faux-semblants
ETTE semaine, le chef du 
gouvernement, Saâdeddine 
El Othmani, a pris soin 

d’installer tout près de lui son ministre 
de l’Industrie, du Commerce et de 
l’Economie numérique, Moulay Hafid 
Elalamy. A-t-il voulu le consoler, le ras-
surer sur son rôle? 

En tout cas, la Commission des 
investissements a tenu à montrer son 
travail, pour cette 2e séance annuelle.

La communication répercute vite 
quelques données. C’est bien, surtout 
que ces investissements sont en hausse 
depuis deux ans. C’est bon pour le 
moral.

Sauf qu’aujourd’hui, ce satané 
Google (tout comme L’Economiste 
d’ailleurs, soulignons-le ici) est capable 
de retrouver en un clic ce qui s’est passé 
il y a trois ans ou avant. Et là on tombe 
de sa chaise: on n’a pas encore rattrapé 
les niveaux de 2011, 2012, 2013, 2014 
et 2015. Et pourtant,  ce n’était pas rose 
tous les jours: le chef du gouvernement 
de l’époque, Benkirane, prenait un 
malin plaisir aux avantages du pouvoir 
dans la semaine, puis partait, du vendre-
di au dimanche, conduire des meetings 
pour mobiliser l’opposition.

Ce n’est pas tout. Depuis des an-
nées, la communication officielle a 
perdu de sa rigueur. Elle ne détaille plus 
entre investissements locaux et inves-
tissements étrangers. Elle ne sépare pas  
les nouveaux projets des extensions. 
C’est à peine si elle évoque de vagues 
secteurs, qu’aujourd’hui, personne ne 
classe plus ainsi. Du temps où cela se 
faisait à la main, les fonctionnaires du 
ministère de l’Industrie se faisaient un 
devoir d’informer. Il fallait juste aller 
chercher le document.

Venons-en aux chiffres. Pas facile 
de se faire une idée quand les compa-
raisons nécessaires ne sont pas faites. 
28 milliards de DH depuis le début de 
l’année à  mettre en regard des 182 mil-
liards que coûtent les subventions. 717 
emplois, soit 0,07% des chômeurs… 

Que voilà de faux-semblants, sur-
tout quand un seul ministre a eu le 
courage de se lever contre le boycott! 
Ce n’était pas celui de l’Industrie et du 
Commerce.o

Nadia SALAH 
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E Pr. Driss Guerraoui, qui parle 
en son nom personnel, propose 
une analyse sans fard. Pour ce 

faire, il tire les enseignements de di-
verses interventions. En particulier, il 
s’inquiète de ce monde arabe qui a l’air 

de vouloir se mettre «en dehors de l’his-
toire». 

Peut-on s’en sortir malgré tout? 
Qu’apportent les territoires locaux? Que 
dire de la culture, de la foi…o 

Voir Analyse pages 4 à 6
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■ Loi-cadre sur l’ensei-
gnement: Fin du blocage
Voir page 9

■ Millennium Challenge: 
Une impressionnante 
vitrine des marchés
Voir page 10

Comment penser le nouveau 
modèle du Maroc?
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Voir pages 20 & 21 Voir page 12

Multinationales
C’est le moment

de taxer!

Internet mobile
L’effet accélérateur 

du smartphone
Par le Pr. José Antonio Ocampo

Voir page 2

• Deux urgences: L’éducation 
et la réglementation du marché 
du travail
• Une meilleure synchronisation 
stimulerait l’économie
• Les conclusions du rapport
de la mission du printemps

Réformes: Les «bons» 
conseils du FMI


